
CHRONIQUE DIPLOMATIQUE 

L'Annuaire a vingt ans et c'est la dernière chronique diplomatique que j'y 
tiens. L'Annuaire va changer, s'étendre au Machreq, ce qui me paraît normal et 
logique. Je vais donc essayer de faire le bilan de cette chronique par·delà 
J'actualité de cette année 1981 qui a suscité quelque espérance dans le Tiers 
Monde avec l'arrivée au pouvoir de la gauche en France. 

Mais il y a vingt ans, l'Algérie accédait à J'indépendance après 8 ans de 
guerre et 130 ans de colonisation, et l'aventure de l'Annuaire démarrait. 
Comme en 1981 il fut beaucoup question d'Archives, je voudrais commencer 
par· là puisque, avec quelques autres, j'étais au principe des expériences aixoises 
dès 1962. 

1. - PROPOS ICONOCLASTES A PROPOS D'ARCHIVES 

L'opinion publique française ayant vu le Changrin et la Pitié ou Au Bon 
Beurre, sait â quoi s'en tenir sur le comportement des Français pendant 
l'occupation . Mais la version de Français si vous saviez concernant I"Algérie 
française n'est pas encore prête. Aussi la campagne de presse orchestree à 
propos de la restitution à J'Algérie d'une partie des archives de la colonisation a 
ému surtout les Pieds Noirs qui, une fois de plus - mais pas tous - ont été 
manipulés et n'ont pas tres bien compris ce qui se passait (1). Comme le lieu du 
litige est à Aix, je crois quï\ faut éclaircir le problème. 

La présence, e/l effet, dans cette ville, des Archives d·Outre·Mer, de 
plusieurs laboratoires du CNRS (LAPE MO, CRESM), d'unités d'enseignement 
de la langue arabe et de la civilisation musu lmane, font d'Aix·en·Provence une 
capita le de la recherche dans le domaine arabo·musulman. Cet ensemble, assez 
unique. attire des centaines, voire des milliers de chercheurs venus du monde 
entier. 

(1) Il faut dire que l"lIttitude du Maired'Aix a étéparticuli~rement odieuse: se$appels à la 
haine raciale n'ont été heureusement pas entendus. Les A....,hives de rEtat·civil sont à Nantes Sur 
microfilms et non pas à Aix. Par ailleurs l'Association Reeour9 n'a pas participé à tout ce remue· 
ménage. 



526 

Tout li commencé lorsqu'u n certain nombre de professeurs d'Université 
ayant fait une partie de leur cilrrière au Maghreb se sont installés à Aix. (Le 
Tou rneau , Trystram. Adam. Flory, Miège) alors que le Général De Gaulle 
donnait son ac.:corrl personnel au rapatriement des archives d'Algérie à Aix. 
Cette conjonction traduisait - dans les faits - un désir de décentralisation 
dont Aix a bénéficié avec l'inauguration par Malraux en 1966 d'un bâtiment 
moderne qu i renferme bie/! d'autrcs nrchives que celles d'Algérie e l bien en · 
tendu "a,~ toutes les a rchives d'Algérie. Les archives militaires. par exemple. se 
touvent en effet il Vincennes. 

Mais ce bâtiment moderne appartient aux Archives Nationales de France 
et ne saurait être confondu en ce qui concerne son fonctionnement, ni avec 
l'Université qui dispense l'enseignement signalé plus haut, ni avec les Centres 
de recherches cités qui, de plus, sont situés à l'autre bout d'Aix. Ces archives 
ont été rassemblées en hâte pendant cette année 1961 au cours de laquelle 
l'ÛAS commençait sa politique criminelle de terre brûlée, e t je trouve surpre· 
na nt de voir aujourd'hui hurler contre la restitution , certains universitaires 
• rapatriés ~ à Aix qui se vantaient, â l'époque, d'avoir mis le feu à la 
bibliothèque de la Faculté d'Alger! 

Quatre hommes réalisèrent le déménagement et sa uvèrent ainsi, .. ce 
qu'Ils purent du désastre et nous devons leur rendre hommage car ce qui devait 
échapper à la bnrbnrie OAS risquait par la suite de dispa raître dans la négli , 
gence des débuts de lïndépendance : nous avons tous vu ce qui restait d'Archi· 
ves d'Alger sous les nrcades, en face de la Préfecture jusqu'en 1964, fin ir en 
cornets de cacahuètes ou servir de lit à des clochards, 

J e crois sincèrement que les Algériens doivent remercier Boyer et son 
équipe, J e dirni même que, hélas, la France n'a pas assez emporté = 400 tonnes 
seulement. Que de pertes irréparables! A Con stantine par contre, la relève 
éta it assurée et le fonds est à peu près complet; mais ailleurs? A la préfecture 
d'Oran, par exemple, percée de toutes parts, attllquée il la roquette, une partie 
des archives a brûlé avec le bâtiment. Ailleurs, les caves sont pleines de ca rtons 
mal classés, inondés, objets de convoitise des rats, et parfois sauvés par 
quelques chercheurs heureux ou fonctionnaires zélés. 

En 1975, Valéry Giscard d' Estaing, en visite offïcielle à Alger, emmène 
dans ses impedimenta quelques cadeaux·archives, et promet de restituer, dans 
un premier temps, les registres relatifs à l'Algérie pré,coloniale, donc les 
archives turques ct arabes, Et ccci est accompli aujourd'hui après microfilmage. 
A ce propos, il est piquant de remarquer (2) que les Turcs, eux, répondent pa r 
une fin de non,recevoir à toute rCQuête en la matière, 

Le 3 janvier 1979, le Parlement français a voté une nouvelle législation 
en matière d'archives qui précise les conditions de consultation (avec une 

(2) Cf. l'article de Jean,Louis Puscm: dans Les Noul'ellps IiUémins nO 281 4 du 26 nrwembr.l 
1981. [ntitu]é . !. 'histo;re folle d'une fausse guerrf! c;vile autour d e vrais documents . , cet article est 
ce rtainement ce qui a été é<:rit de mieux sur ce dossier et il sera difficile d'infirmer certaines 
precisions ro mme, p.ar ailleu rs lorsqu'on oonnai t J , L.Pt.ANCIŒ, ce qu'il est, ce qu'il a fnit, On n~ 
peut gu~re l'accuser d~ quoi que ce soi t, 
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interdiction de 30, 60 ou 120 ans selon les cas} des différentes catégories 
d'archives définies. Cette loi abolit la dist inction discriminatoire entre cher· 
cheurs étrangers et nationaux et garantit la protection de ce qui touche aux 
personnes privées et - bien sûr - à la sécurité de l'Etat. Or. le Président 
Mitterrand a clairement affirmé son souci de respecter la loi en la matière en 
précisant dans son interview au journal El Moudjahid. reproduite dans la presse 
française, lors de 8<1 visite en Algérie: 

• C'est une affaire de bon sens. On ne vas pas rendre les archives de la 
France à l'Algérie . On fera en sorte que l'Algérie puisse disposer des 
archives dont elle a besoin dans un certain nombre de domaines où la 
simple sagesse indique que c'est la bonne solution ... 
Je veillerai â ce que, en toutes circonstances, le droit des personnes soit 
préservé, je veillerai aussi à ce que l'Algérie, qui a droit fi sa mémoire 
collective. reçoive son dû ~. 

Voilà qui est effectivement marqué du sceau de la Sagesse mais il a fallu 
beaucoup d'agitat ion pour en arriver là. car Gaston Defferre avait fait à Alger 
des promesses un peu hâtives ... 

Les archives peuvent se répartir en trois catégories bien distinctes au 
regard de \a loi française (ce qui signifie concrètement que l'Algérie n'est en 
rien tenue par cette distinction) : 

- Les archives dites politiques. qui sont récentes et non négociables; elles se 
trouvent pour partie au Quai d'Orsay et pour partie aux archives militaires 
déposées à Vincennes et elles ne sont pas près de quitter ces lieux, même 
sous forme de microfilms; les citoyens français eux·mêmes n'y ont pas accès 
sauf pour celles . atteintes par la limite d·âge . et encore cela n'est pas 
toujours aisé. Je ne parle pas ici non plus des archives des HG, de la DST, du 
SDECE et autres officines ou polices non parallèles dont certaines n'ont pas 
ou plus d'existtmce légale ... 

- Les archives dites de souveraineté. Ce sont les archives des administrations 
coloniales dont celles de l'Algérie qui eut, on s'en souvient, plusieurs statuts 
et ministères de tutelle. Ces archives sont. négociables . et seront négociées 
dans le cadre de la prescription (30/ 60 / 120). Elles se trouvent en partie à 
Aix·en·Provence (et en partie en Algérie. donc les Algériens devraient en 
bonne logique nous en rendre ... ) et sont en cours de microfilmage et de 
classement. Il faut compter, pour achever ces deux opérations, au rythme 
actuel du personnel et des crédits". une centaine d·années ... Mais le proces· 
sus de restitution est entamé et une commission mixte étudie tous les 
problèmes récurrents. Il y a là une occasion de démontrer la capacité 
dïmagination et de bonne foi pour les deux partenaires: on se plait à réver 
d'un travail en commun, de format ion d'archivistes sur le tas à Aix qui, peu 
à peu, repartiraient chez eux . formés, avec les archives sous le bras et les 
installant dans un immeuble moderne â Alger où se cotoieraient chercheurs 
français, algériens. marocains et tunisiens que le problème des frontières 
coloniales concernent au plus haut point ... Pour le moment nous avons 
quelques raisons d'être sceptiques ... car l'Algérie ne semble pas disposée à 
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accorder les facilités que tous les chercheurs trouvent à Aix, il faut bien le 
dire. L'Algérie re·écrit son histoire, et c'est son droit le plus absolu, mais il y 
ft de bien étranges lacunes dans les manuels destinés aux enfants nés APRES 
la guerre e t je ne crois pas que ce soil à AIX que se trouve la réponse à la 
question de savoir qui a tué Abane Ramdane. 

- Enfin les archives dites de gestion (travaux publiés, santé. etc ... ). Ces archi­
ves sont éparpillées en France et en Algérie. Il faut avant tout dresser 
l'inventaire des fonds et faire appel pour cela à ceux qui saven t et non pas 
aux politiques. ,. J .L. Planche donne d'intéressantes précisions il ce sujet et 
les historiens ou chercheurs frança is et algériens en savent plus que leur 
gouvernement respectif sur ce point. 

Bien entendu, l'Algérie réclame l'eS archives depuis longtemps mais pas 
depuis J'indépendance: elle avait d'au tres préoccupations mAjeures au point que 
ses propres archives, Aussi bien celles du FLN que celles de ]'ALN font J'objet, 
encore aujourd'hui, de bien curieux marchés entre certa ins groupes. J 'e n 
connais (des archives) qui pa r valises entières ne vont guère vers les Instituts 
offi ciels .. . Mais pas d'ingérence, pas de leçon non plu s 1 

PAr l"Ontre, depuis qu'elle les réclame, c'est avec une grande constance 
que l"Algérie revendique toutes les archives S..1ns distinction en en faiS..1nt une 
question de principe: principe et cx:mstance bien canlctéri stiques de la politique 
extérieure Algérienne. 

Quel est l'enjeu pour l'Algérie ou plutôt pour la clASse politique car la 
plu part des Algériens ont d'autres problèmes? 

Certains pensent peut·être trouver dans ces archives la preuve de la 
souvera ineté une et indivisible de l'Algérie de 1830 à 1962. Sans doute . Mais 
l"Omme l'on Mit à peu près tout sur les méfaits des Français, tout au moins a u 
XIX' siècle, j'ai bien peur par contre que l' on n'y t rouve plutôt la preuve de la 
collaboration des Algériens avec la France coloniale, et ainsi l'ertains dossiers 
- sïls étaient rendus - disparaîtraient à jamais dans quelques culs de basse 

fosse. Ceci ne nous regarde pas mais, par contre, lorsque des personnalitéS 
algériennes de très haut niveau lancent des accusations gr9ves contre la France, 
Il l"occasion du tremblement de terre d'Al Asnam, alors que les archives d·Or· 
léa nsville son t à Alger au ministère de {"urbanisme. on est en droit de se 
demander quel honneur mal placé chatouille certains! De même lorS<lue les 
Algériens ne laissent pas les chercheu rs, algériens ût Il [)lus forle raison français 
(pur t"Ontre les chercheu rs américains ont. eux, des facilités surprenantes si l'on 
tm croit ce qu'ils écrivent) consulter les archives déjà restituées ou celles restées 
lii ·mls (sauf à Constantine où les services fonct ion nent bien) on est en droit de 
se demander si cette fameuse question de principe n'est l'AS uussi une façon 
d'avoir barre sur les Français, d'avoir toujours quelque chose à leur reprocher. 
C'est d'autant plus curieux que les contentieux ne manquent pas; alors pour· 
quoi celui·là? Bourdieu appellerait cela l' ethos de l'honneu r mais je suis assez 
sceptique ... Da ns la négociation, il vau t mieux avoir quelque chose à reprocher 
à ["Autre, c'est de bonne guerre et les (nouvea ux) socialistes au pouvoir en 
Fra nce ne semblent pas avoir bien compris cette technique de négociation qui. 
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pourtant, est décrite par les auteurs arabes depuis des siècles: M. Cheysson 
ferait bien de lire Le « liure des ruses» . ... il est traduit en français! 

Reste la coutume internationale que la France connaît bien puisqu'elle 
eut à régler des affaires comparables l'Ive<: J'Allemagne et l'Italie pour l'Alsace 
et la Lorraine, pour le Comté de Nice pu is pour Tende et La Brigue. La règle 
générale est que les archives de souveraineté sont rarement restituées et que 
tout cela prend des décennies. Pendant ce temps, les passions se calment et les 
choses se mettent en place. 

Le fait franco-algérien est sans doute encore trop douloureux pour beau· 
coup de Français et d'Algériens et je ne crois pas qu'il était nécessaire de 
réveiller de vieux démons puisque chacun sait bien qu'il n'y a ni solution 
miracle, ni moyen rapide d'en trouver une qui satisfasse tout le monde. Un 
certain nombre de gens sont morts, la jeunesse algérienne, née après la guerre, 
a un passé. Les nostalgiques de tous bords ont leurs rêves . Les savants se 
légitiment en prenant position pour ou contre; les politiques trouvent des 
arguments; la Méditerranée est polluée et les archives seront rendues, un jour. 
Alors, ce jour· là, les passions seront tombées puisque nous serons morts, et les 
relations banalisées, nos deux gouvernements inaugureront un magnifique 
immeuble, quelque part, dans l'indifférence générale ... 

Mais en attendant, un des enjeux principaux de l'histoire coloniale est 
constitué par l'histoire des frontières. 

Il . - DES ÉTATS, DES FRONTI~RES, DES PE UPLES 
ET DES NATIONS. ET DU MAGHREB UNI 

Sur le problème du Sahara, le CRESM va publier cette année les commu· 
nications et débats d'un colloque qui s'est tenu à Aix sur ce sujet (3). J'y ai 
manifesté mon allergie au prurit national ultime avatar du colonialisme, et 
sans doute pas encore stade supréme de J'impérialisme qui a d'autres astuces 
dans sa manche. Mais il est possible de fa ire le bilan en cette dernière chronique 
car une solution se dessine à J'horizon: les Etats vont s'entendre pour une 
négociation sur le dos des peuples (qu i font l'histoire comme chacun sait). Les 
masses auront simplement à réapprendre la fraternité (maghrébine) en surmon· 
tant la haine entretenue depuis 1975 par la propagande officielle algérienne 
mais surtout marocaine: j'avais moi·même signalé les éditoriaux pleins de cette 
délicatesse traditionnelle, lors de la mort de Boumediene, due à la plume du 
Sieur Alaoui, parent de Sa MajesUl et trompette du Matin du Sahara. 

Qu'en est· il de la situation: les choses ont changé qui rendent possible 
une solution. D'abord sur le terrain; le souverain chérifien est militairement . 

(3) LeSaharo dans les tâches d·tdification natianale des Eta/s maghribins. 19.20.21 novem· 
bre 1981. A paraître aux ~itions du CNRS. 
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vainqueur (4). Après une longue période de revers infligés I)ar les combattants 
sahraouis. le Roi a réussi à renverser les rapports de force grâce à Qua t re 
acteurs: l'armée engagée, dont les effectifs se montent à deull cent mille 
hommes; le général Dlimi , l'Arabie Saoudite pour l'aide financière et la France 
pour raide militaire. Le mur protégeant le a triangle utile · est truffé d'appa­
rei ls électroniq ues (américains) et bien sûr de canons. Les attaques du Polisario 
sont désormais inefficaces, les gisements et les ports à l'abri . 

Mais cette guerre coûte cher et la crise, en vue. du pétrole fon t que 
t'ArAbie Saoudite souhaiterait unc solut ion tandis que J'Algérie ne peul plus 
aider le Polisario. Enfin , ['OUA est malade (entre autres) de cetle crise au point 
que l'admission de la RASD (créée en 1976) nu sein de cette organisation 
africnine, en a entrainé la paralysie complète dont l'échec retentissa nt a 
fo rtl:! ment bouscu lé te Colonel Qaddhafi déjà en mauvaise posture au Tchad. 

Alors quel bilan permet quelles perspectives? 

Il semblera it que, pour des raisons anthropologiques, religieuses ou histo· 
riques, le Maroc revendique à bon droit le Sahara comme son territoire. !)"où Il:! 
rappel incantatoire de ses droits historiques. Mais il semblerait également - et 
ce n'est contradictoire qu'en apparence - qu' il existe bien un vaste ensemble 
saharien avec une culture originale qui va de l' Atla ntique au Tchad. Or, les 
nappes d'eau (ainsi que les gisements de phosphate ou de fer) ne respectent pas 
plus les frontières que les nomades et la modernisation accélérée du désert 
produit de la diversification, alors Que les techniques douces faisaient reculer le 
désert. Donc, apparaît une première solution: l'ethnocide: il n'y a plus de 
nomades toua regs. Requib."lts, Toubous. etc ... et le Sahara appa rt iendra au plus 
fo rt des riverains. C'est la meilleure sol ution pour les Etats qui ne supportent 
les nomades (lUe fixés, c·est·à-dire morts (S). 

La France coloniale. partageant à son propre prolit le Sahara. a fa it ainsi 
un cadeau prodigieux à l'Algérie au détriment de ses voisins maghrébins (6) et 
- on l' oublie trop souvent - africains; ce qui explique, en partie, son acti, 
visme diplomatique. L'OUA ayant admis, dès 1963, à l' in itiative de Ben Bella, 
que l"héritage des fro ntières léguées par le colonisateur représentait la moins 
mauva ise des solu t ions, accepte le maintien de frontiè res coloniales qui, pMtant 
en Afrique, coup,1ient en deux, voire en trois les ethnies, les solidllrités, etc ... 
L'A lgérie bénéficiait ainsi d'un héritage légitimé par le consensus des décoloni· 
sés qui se payèrent ainsi le luxe d'une cinquantaine de conflits tribalo·nationa· 
listes dont certains perdurent pour le plus grand prolit des puissances vendeu· 
ses d'armes et prêteuses de consei llers. Ce que nous avons vu dans la dernière 
décennie (aplmrition de conseillers cubains/soviét iques) venant tout juste 

(4) Cf.chronologie;tndépild·ültaquesduret. vilitedu Roi d"n8 !e Sud, 3·18/ 4. d, "ussi 2 
a.etc. 

(:J) Cf. L'admirable préface de J)u\1GSAUDA Nomodtltl ,'O~lKlnch, IQ/ 18. 
(6) Cf. Meschroniquesdip]omati'luelprkftlenletllur]econtentieu.atgo!ro·tunilien,raffaire 

de 1. borne233,etc. et sans oub]ier]es aerorns La .... I·Mu....:>l;n; lurle. rrontiirel Libye/ Algo!rie 
TcMd .. . M.i. auSll; infra . • Chronologie ., la tenue de commiuionl de bornllKe 20 ~ns apm a"ec le 
N~e( 26:J· ]/ 6; le Mali, 7 / 5 /6; la Mauritanie. 15112. 
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contreb..1lancer ce qui nous accablait dans la décennie précédente (bases mili · 
taires françaises, coups d'Etats et mercenaires .. , etc,) Et ce n'est pas fini! 

La variable su rprenante est que les Sahraouis ont pris une relative 
autonomie quelques soient leurs c SlX>nsors ~ (pardon! leurs conseillers· payeurs· 
soutiens), 

Tous les acteurs (on dit plutôt parties prenantes au conOi t , mais cela ne 
désigne pas explicitement certaines parties occultes) de ce drame (c 'est·à·dire de 
cette action historique!) sont en quelque sorte coincés par cette surprise : 
l'ensemble sah raoui existe cultu rellement, je viens de l'évoquer plus haut, par· 
delà ses allégeances, vers le sud, Mais le POLISAR IO/ RASD récu se cette 
histoire·là et a créé une nouvelle entité qui existe et ce n'est pa,ç le moindre des 
obstacles à une solution entre Grands (7), 

Car, bien entendu, les intéréts en jeu dans cette région ne sont pas 
simplement énormes, ils sont colossaux: J'intérêt économique de l'ouest saha· 
rien pou r le marché mondial tient au fait qu'il s'agit des plus gros gisements 
connus actuellement dans le monde, en fer, phosphates, uranium ext rait des 
acides phosphatés , D'où la convoitise allemande, espagnole, française et améri· 
caine et surtout la prudence de l'URSS qui ne manifeste pas un enthousiasme 
lX>1itique délirant à J'égard du Polisario. Il est vrai que l'Internationale proléta· 
rienne des J>llYS dits socialistes se manifeste surtout dans le discours. Pour le 
reste, le Maroc est un bon fournisseur d'oranges et de phosphates; tant pis 
IX>Ur les mineurs de Khouribga. 

Et lX>urtant dans cette affaire, la volonté politique (celle du Polisa rio et 
celle du Maroc) me semble une variable importante et non négligeable. La 
légitimité internat ionale de J'Algérie a cessé de grandir (donc régresse) depuis la 
mort de Boumediene, et le roi Hassa n Il a pu marquer des points tout en 
acceptant le referendum d'autodétermination (8). 

C'est que la recherche du leadership, de la domination hégémonique de la 
région et la pénétration en Afrique Noire de plus en plus musulmane, est un 
des éléments fondamentaux de la concurrence entre J'Algérie et le Maroc, 
L'Algérie perce la Tran sharienne pour accéder au cœur de cette Afrique future 
cliente, et le Maroc joue le rôle du gendarme pour la France et les USA (9). La 
liste des accords (infra) montre bien comment se fait le partage géographique à 
deux. Algérie/ Maroc et France / USA, Mais de nombreuses rencontres prouvent 
que la négociation est en cours en dépit des démentis. Cf. chrono. 14 / 11; 
Benyahia est à Rabat le lB / Il. 

Enfin, au plan intérieur, le conflit saharien produit des effets positi fs et 
négatifs et il assume des fonctions , pas toujours maîtrisées par les différents 

(7) C'est pour cela Que je ne me livre pa.'! au petit calcul des rl'<;onna;SSélnce$ de la RASO. 
L'Histoire ne r-econnait personne, ~eul$ les vrais vainqueurs s'imposent en krivant l'Histoire! 

(8) La diplomatique marocaine s'es t raile plus active (cf. tourn~, 5 - 2~}/5 y compris en Libye, 
Guedira 22.23 / 6) et reçoit l'orrlCier de Arafat cf. 1716. Cf. toUTn~ africaine de Chadli. chrono. 281 
3·12/ 4. 

(9) Je ne doute plus que Mitterrand accepte de faire le jeu américa in au Maghreb comme au 
Moyen Orient. Cf. par ailleurs la vente de 6 Hercules 130 par les USA il l'Algérie. 
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acteurs. La fin de ce conflit va revêtir, dans l' ensemble du Maghreb des formes 
jusqu'ici occultées par l'unité nationale: crise économique, montée de l'. inté· 
grisme . , nouveau partage international, etc ... 

L'expérience que viennent de vivre l'Algérie et le Maroc de 1975 à 19B I -
1982 est la démonstration éclatante de ce que j'appellerais l'effet Ma/sada: le 
fonctionnement d'une pratique nationaliste pour occulter la lutte des classes à 
base de paranoïa; les chansons-discours incantatoires unan imistes fondés sur 
l'encerclement (vieux refrain stalinien, sioniste, etc ... ) conduisent toute la so· 
ciété à jouer le jeu, sauf ceux des mauvais sujets/ citoyens Qui sont jetés en 
prison, exilés ou assassinés. Mais le problème reste entier: comment va réagir 
la société civile face â la paix? Pour paraphraser Weber, je dirai que pour le 
moment, la société maghrébine ne fonctionne pas sur l'intelligence, sur l'argu· 
mentation, le débat et le calcul des intérêts mais su r le refus, la peur, le rejet 
en bloc et su r ce que les politologues nomment le bonapartisme popu liste (10). 
Le nationalisme produit du nationalisme qu'il (''Qnsomme. 

Il reste donc comme .solution porteuse d'espérance, que, seul un grand 
Maghreb intégré peut résoudre ces problèmes de la paix; mais ceci impliquerait 
un bouleversement radical que je ne peux post uler. 

Encore que - par·delà les critiques justifiées - il faille , ici, essayer 
d'exposer et peut·êt re de comprendre, l'obsessionnelle strat6gie de fusion du 
colonel Qaddhafi. 

Il faut, en erfet, faire un sort à la sca ndaleuse utilisation de la seule folie 
du colonel que les medias prennent pour explication. D'une part, Qaddhafi ne 
dit pas que des sottises lorsqu'il affirme, par exemple (cf. chronologie le 29/ 4), 
que les défaites arabes sont dues à la non participation des peuples aux 
décisions politiques ... Je voudrais ajouter que ses onres de fusion - et elles 
sont particulièrement nombreuses en ces années 1980·1981·1982 - avec le 
connit du Tchad, répondent à un souci que beaucoup de musul mans partagent 
et qui traduit la souffrance que représente pour eux la division du Dar al· Islam 
en Etats. II déclare le 1/ 3 que l'existence de la Libye est précaire et est liée au 
destin arabe. C'est une dimension que J'on ne sau rait sous·estimer dans 
l'avenir et les mouvements islamistes sont là pour le rappeler parfois durement 
aux classes politiques maghrébines. Enfin, la paranoïa de Qaddhafi me paraît à 
la fois réelle et jouée. Si l'on en croit la chronologie de 1981, la Libye a bel et 
bien été menacée par les USA, la France, l'Egypte. etc ... (I I). Qaddhafi dé· 
nonce trop bruyamment la collusion de certains pays arabes avec les USA - et 
pas seulement la présence de b.'lses mais aussi leurs pratiques pétrolières -
pour que ceux·ci le laissent en paix. D'autant plus qu'il est loin d'être le seul 
perturbateur et qu'à trop jouer avec le feu l'Arabie Saoudite. le Pakistan et 
d'autres peuvent faire le li t de groupes qui ont une toute autre conception du 
champ pol itique. 

(10) En ce senl. le Roi du Maroc: . un a".n!.age . ur le. Pntidenta .11I~rien, tunisien. lib~n. 
mauritanien et8-llMraoui: son pouvoirtraditionr>el et .. baraka. De plul,il est tn/lt'<lnct sur ... 
tocÎ't' qui refuse le compromis Sur le Sahara et pa~ le coût politiqlle du • compromil hiltoriqut' ". 

( II ) Cf. chronol"';e paf u. 9 / 10; $1$; 417; $/ 8: 19/ 8: 1/9. Le 14/ 6. il ~l.mt l'udusion 
de ],EIP'Pu et du Soudan de 1. LÎIIV" Arabe, des non·.li(1l", etc. 
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Ainsi, désormais, les mouvements islamistes n'épargnent plus aucun pays 
maghrébin qui ont déjà de gros problèmes avec leurs minori tés, kabyles en 
Algérie (cf. chronologie), politiques au Maroc où les émeutes de Casablanca 
(20 ju in) et la répression contre l'USFP n'arrangent rien. Partout des incidents 
identiques (12) ont lieu: Annaba , Alger, Bejaïa (19/ 5; 21 10), Tunis (le MT!. 6 / 
6), Msaken (4 / 9), Fez (le cheikh Zitouni est condamné à 10 ans de prison. 8 / 4) 
le tout culminant avec l'assassinat de Sadate (13) etc ... J e pense - hélas -
que se dessinent les contours d' un avenir maghrébin dont les alternatives 
crédibles aux yeux de beaucoup de musulmans risquent de mettre en danger les 
tenants du pouvoi r actuel. 

Mais mon scepticisme sur la capacité actuelle (14 ) du Maghreb a régler ses 
conflits - en dépit de signes évidents de détente actuellement (15) - tient aux 
réalités: en examinant la liste des accords (cf. infra) inter·maghrébins. on 
constate qu'elle est vide si l'on excepte un prêt de 80 mi llions de $ de ["Algérie 
A la Mauritanie et la création d'une banque mixte algéro·tunisienne (alors quïl 
existe et se crt>ent des dizaines de banques et sociétés mixtes avec les impérialis· 
tes via les Arabes !). La deuxième raison tient à ce que, si \'on va plus loin dans 
cet exa men des accords et que l'on remonte dans le temps, on s'aperçoit que les 
accords signés (et fai sant la Une de la presse glorifiant la fratern ité) ne sont pas 
toujou rs ratifiés ou parfois plusieurs années après, ce qui ouvre des doutes sur 
leu r efficacité. Il en va de même de la solidari té arabe: ainsi à titre d·exemple. 
le BORA! publ ie en juin 1981 un dahir de 1979 ratifian t un accord toun'stique 
signé en avril 1976 entre le Maroc et l'Irak.. . Iran/ Irak / tourisme! Tout ceci 
est assez tragique. Pendant ce temps la Libye prête 100 millions de S au 
Nicaragua et achète en un semestre 1212 tonnes d' uranium au Niger ... et à 
propos du contentieux pétrolier dans le golfe la Tunisie, la Libye et Malte vont 
devant la Cour In ternationale de Justice (16). 

Enfin, dernière oscillation du pendule, la Mauritanie connut une année 
bien difficile avec une série d'attaques, de ruptures, d'accords avec ses puissants 
voisins immédiats ou plus lointains (Ia Libye propose l'Union, 10.14 / 4) qui 
essayent même le coup d'Etat (cf. chronologie du 13·30 mars et les 1/ 3, 15 / 4, 
19 / 4, 28/ 6, 30/ 6). De ruptures de relations diplomatiq ues en rétablissements, 
le pendu le oscille pu isque même le Maroc ouvre une a mbassade à Tripoli le 28 / 
7. 

Les espoirs de médiations d' une France nouvelle y sont ·ils pour quelque 
chose ? 

PI . i •. 

(12) Cf. mon article danl Po~ooirs. nO 12. janvier 83 . La vague i,lamine lU Maghreb . 
(13) Cf. KEPEI.{G.). - Le mOlwemenl islClmirtt /ÛJru /'E,yplt dt SDdCllt. ThêH 1982. EHSS. 

lu) Mail je croil que le Maghreb est con/ÛJmlll ',·unir. 
(I~) Cf. chronologie. Visites r<!ciproques et rencontres de mini'lres I lgfrienl et mlroeliM. 
(16) Cf. chronologie, entre au tn'K le 16/9.J·ai tou.iou ... iti.tupMI~t6e cette utiliu t ion du 

droit . impfn.l i,te • pour rijj:ler ce type de conflit . Cette Iliin.tion j un droit tota lement .ll~ne 
me pœe problème. 
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III. - LES RELATIONS F'RANCO·MAGHR€BINES 

Le 31 mai, Benyahia, victime d'un accident d'avion, est hospitalisé il 
Paris. Un an plus tard. il disparaî t ra dnns un autre accident alors qu' il tentait 
une médiation impossible entre l'Iran et lïrak. Les circonstances de cette mort 
ne sont P.1S t rès claires. L'Algérie a perdu un grand ministre et. 
ami(!7). 

[Dieu est instruit de tout. S.58.V.7 ] 

71i,.~ ' 5 8 , ~.) 4-J! Q.»-- _." JJ"J 1.j 10, ..::.. 1,.l....J'Î .j L, ri ...... jJ 1 ;1 y rl'" 

L'u n des poin ts importants (lUe je voulais traiter en cette ultime chro­
nique portait sur une inte rrogation : l'nrrivée de la gnuche a u pouvoir en 
France [l-t-elle changé les perspect ives d'aveni r au profit d'une coopération 
différente. Je J'ai cru un instant lors du discours de Cancun (23 / 10). J'en suis 
moins sûr aujourd'hui. A cela plusieurs rAisons; en mAt ière d' émigrAtion, la 
gauche fait pire que la droite: je l'ai dit publiquement à Autain et les faits 
vérifient mes crain tes (18), 

L.1 politique française au Moyen,Orient me parait détestable et je fus 
bouleversé que Miuerrand allât en israël alors que le Golan vena it d'ètre 
Annexé, 

PAr cont re, la polit ique en mat ière de gaz avec l'Algérie (19) me p..1rait 
prometteuse d'une autre CQncept ion des relations Nord·Sud, J e ne peux en dire 
autant de la facilité AVec laquelle l'Hôte de rElysée a renoué avec les habitudes 
détestables 4 à la Foccart . qui devaient aboutir à la mise à l'écArt de J ,P, Cot. 
J e vais y revenir, Pour le reste, c'est le ballet habituel, rien n'est changé: 
Cheysson est à Tunis (5 .617) puis à Alger (8·9 / 8) et à Rabat (9· 10 / 8) suivi par 
Jobert (A lger, 7·8/ 9) et Defferre (Alger, 30/ 9) et préc~dc de Beregovoy au Maroc 
en août, suivi de Hernu à Tun is .. , 

La France répète que la Libye doit évacuer le Tchad et ne rejette pas les 
at'(.'Ords préparés par R, Barre en janvier, portant sur lA livrnison future 
d'uranium p..1T le Maroc, 

L.1 continuité sans changement. Mieux, encore, sans doute, la France 
s'engage un peu plus dans le com merce des armes avec le Maroc, l'Irak, elc .. , 

(Ii) La pudeur m'empêche d'~aire ici tout ce Que cet homme 1\ repréunté pour moi , su rtout 
dar"lelannéesl969,19i3,Leséquipo:lalgt'rienne.nOUlontrmr~biendes.urpriselen20aM, 
Lui. "'mai., Il était droit, modeste, pur. Je ne pouvais pail ne pu lui rendre hommage. 

(IS) cr. 2;; / 4: 2117. Nous aVOns eu 11 M.~ille un coll'?llue orpniH pIII r rASIOC u.tion de5 
Juristeo pou r la • ...,,,,,naissancedes droit$ fondamentaux des immigM (puhlié par [disud, Aix , 1982). 

(19) Cf. 26 / S. 
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Le Président de la République s'est rendu en Algérie en novembre, 
accompagné de plusieurs ministres , Il s'agissait d'un acte essentiellement 
politique qui ne comportait pas de discussions précises sur des points particu· 
liers. Je ne crois pas qu' il y ait eu de • retrouvailles · entre les deux peuples, 
entre la gauche et l'Algérie socialiste car, désormais, les pays sont trop 
différents contrairement à ce que le laissent croire (ou le croient!) les classes 
politiques : 70 °0 des Algériens sont nés après la guerre et les Français, y 
compris de gauche, ne supportent plus les émigrés. Je crois que le passé est 
mort . Li rat mat ., seuls les passéistes d'entre les Français sont généreux. Les 
autres (Schumpeteriens de gauche?) veulent l'ouverture des marchés algériens 
pour les entreprises françaises. C'est la real·coopération â un seul sens! 

C'est en quelque sorte le dernier bilan comparatif que je fai s de cette 
façon, non pas seu lement parce que les chroniques de l'AAN ne seront plus 
présentées de la mème manière, mais parce que le changement de mai 1981 a 
produit des changements de structures importantes dans la conception de la 
coopération, Nous nous trou vons devant trois instances concurrentes: le do· 
maine réservé du Président de la République auquel F, Mitterrand n'a pas 
renoncé - hélas - chaussant ainsi les pires bottes gau ll istes dans cette 
Afrique léguée par Focca rt, alors que le discours de Cancun laissait espérer, tel 
un nouveau discou rs de Pnom Penh, que la France avait retrouvé sa voix et ses 
voies tiers·mondistes, Il n'en est rien comme l'a prouvé la suite. Le ministère 
des relations extérieures confié à un homme qui avait fait la preuve de sa 
compétence, M, Cheysson, passait en effet pour avoir des idées précises sur le 
Tiers·Monde; enfi n, un ministère·croupion confié à J ,P. Cot, lui aussi homme 
nanti de problèmatique, qui devait mettre en œuvre une nouvelle politique de 
coopération. Hélas, ce sont apparemment les conseillers de l'Elysée et les Bongo 
africains qui continuent à donner le la, et la politique généreuse, fondée sur la 
sélection des pa rtenaires respectueux des Droits de l' Homme, s'est vite écroulée 
sous les coups de boutoir de la • Rea\ ·Politik . : pétrole, armes et stratégie 
im périaliste au Moyen Orient et au Maghreb, dont j'ai bien peur que Mitter· 
rand soit le réalisateur intermédiaire, 

Si l'on ajoute le cafouillage dû aux déménagements et aux nouveJ1es 
répartitions de compétence 198 1/ 1982 n',a pas ét é un grand cru en matière de 
coopération , Terminons donc par les chiffres que l'on pourra comparer avec le 
tableau de la page 523 dans le précédent AAN. 

Il y a 600 coopérants en Tun isie au 1/ 1/ 1982: 

301 enseignants - dont 144 VSNA 
131 experts 
484 coopéra nts culturels (dont 192 VSNA) 
432 en novembre 198 1 

Autre chiffre: 144 VSNA / 266 civils, 
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A la meme date. il y a 4 075 coopérants culturels au Maroc dont 
34 VSNA et 300 coopérants techniques dont 252 VSNA (parmi les coopérants 
culturels 1 374 ne sont pas titu laires). 

En Algérie. il y Il 620 coopérants culturels dans le supérieu r (en rait . 
entre 550 el 670, selon la mobilité) dont 60 à 80 VSNA el 700 coopéra nts 
techniques dont plus de 400 VSNA. 

Les étudian ts maghrébins en France sont de plus en plus nombreux, 
évitant ainsi, surtout au x autorités marocaines de trouver des solut ions sur 
place : 

198111982 

Etudiants algériens en Fra nce .. 
Etudiants marocains en France. 

9 870 
25000 ! 

SMS compter les enfants maghrébins scolarisés dans le secondaire (60000 pour 
lu seule région Provence ·Alpes-Côte d'Azur). 

Les commissions mixtes fonctionnent . normalement . (cf. par ex . Cheys· 
son à Rabat les 28·29110); aucune coopération alternative n'est ini tiée: il 
quand 6000 professeurs d'arabe coopérants maghrébi ns dans les lyc~s françai s 
en France? 

IV. - LE MAG HREB DANS LA STRATÉGIE EST ·OUEST 

Ici encore j'innoverai pou r l"ult ime fois. J e pourra is (cf. listes des accords) 
faire le bilan de·ci. de·la de quelques ava ncées, signaler que le Ma roc et r Egypte 
ont signé un vague accord de pèche, que la Libye rait des ouvertures à J"lnde. à 
l"Ethiopie. au Sud· Yemen (cf. 10/ 10 par ex.). Mais trop d'échecs reten tissants 
me troublent: incapacité de rOUA â régler le problème tchadien et le report du 
sommet arabe de Fès. Je n"insisterai pas sur le Tchad qui est il la li mite de 
notre aire géographique - cf. chronologie 21 / 5 - 22, 28, 29, etc .• janvier. 
février; puis OUA , lI6, 15/ 6, 24.29/ 6, etc.). Certes. la Libye êvacue au 3· 
16 novembre et les Etats riverains du Sahara se réu nissent assez régulièrement. 
Qaddhafi ne vient pas au 12' Sommet de Fès (22.25/ Il ) qui est ajourné il cause 
des divergences su r le plan Fadh. 

Parce que je crois que les vrais problèmes sont ailleurs ct c'est par·là que 
je veu x terminer: un signe, la Libye emprunte fin octobre sur le marché par 
suite de la mévente de son pétrole, En effet. il me semble que par·delà la 
complexité des mécanismes politiques (Maghreb, sionisme. unité, Islam, etc .. ,) 
reste en celle décennie, le désespoir du Tiers· Monde qui doit nous faire réfl échir 
su r les mécanismes du pendule oscillant que lui impose la seule règle scientifi· 
quement établie: la loi d'airain du capitalisme, le talon de fer qui écrase par le 
fibre jeu de l'offre et de la demande. 
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Le sommet des Non·A lignés à L.1 Havane avait Hé mArqué par t'affronte· 
ment entre le Marechal Tito, patriarche survivant des in itiAteurs du mouve' 
ment (1" septembre 1961 à Belgrade) et Fidel Castro qui, refusant le strict non· 
alignement, avait suggéré de reconnaître les Alliés naturels (sic!) c'est·d·dire 
l'URSS et le bloc « socialiste ~, 

Depuis, Tito est mort, Boumediène aussi et, outre le problème du Cam· 
bodge toujours pas réglé, le sommet prévu à Bagdad n'a pu avoir lieu et la 
guerre Iran·lmk divise le Mouvement, comme J'Afghanistan, le Tchad, etc, 
Mais l'échec le plus patent se trouve dAns le · Dialogue Sud ,S ud . : les pays non 
producteurs d'hydroca rbu res n'ont guère obtenu de III solidarité des nantis du 
Tiers, monde, Lorsqu'on essllye de faire un bilan glohnl des deux décennies que 
<:ouvre l'eue chronique et qu i correspondent aux indépendances nll t ionales puis 
IlUX espéranl'es de la« dêcennie du développement . suivie du NOEI, du discours 
de Boumediène à l'ONU, de la charte des Dl'oits du Tiers ,monde, etc .. force est 
de constater AVec terreu r les chiffres: III croissance réelle du PNB (20) est 
"tiRa/ive (19iO. 1980) pou r l'Afrique a u sud du Sahara, l' Asie du sud,esl, 
l'Amériqu e latine et Caraïbes, et mème pour l'Afrique du Nord MO,I'/'I!·Orù'nt en 
/9iH, (Happort Banque mondiale, 1982, page 21), 

Certes, il faut nuancer le détail par pays, pour l'Algérie plir exemple. 
Mais partout le p.1iement d'intérêts trop élevés s'accommode mol de la diminu· 
tion des prix des produits de base, de la baisse des importations (au Centre) des 
produits pétroliers et de la baisse des prix: comme je l'écris depuis 10 ans, c'est 
bien la loi d'ai min du capitalisme qui joue, celle de l'offre et de la demande, Le 
solde des tra nsactions courantes entre 19i5 el 1981 est négAtif partout et 
certnins Etats ne pourront plus ni finance r leurs programmes d'i nvestissements 
ni p.1yer leurs dettes (21). 

Le point le plus clair reste que même J'A lgérie a dépl:lSsé les 25·0 de 
recettes consacrées au paiement des intérêts de la dette, Il semble toutefois que 
le Maroc est bien plus endetté avec moins de perspectives de recettes lorsque 
l'on examine les Ilecords (liste infra) de prêts avec des consortiums internatio· 
naux, différents arganismes ou Etats, on ne peut que constater que le Maroc ne 
survit que gràœ â l'Arabie Saoudi te, Abu Dhabi, le Koweït, la Banque islA' 
mique, le Fonds arabe de développement économiq ue et social (Koweït): les 
I>rêts se chiffrent par centaines de mi ll ions de S (22) et le Maroc a même signé 
un accord sur la main·d'œuvre marocaine dans les Emi rats (22 / 121198 1), Si 
l'on cumu le ces prêts avec ceux de la BIRD, AID, PNUD, PAM (46000 t. de 
blé), etc, on arr ive à 500 millions de $ pour 1980,8 1·82, sa ns compter les 
188 millions de S de DTS sur le FMI. Mais ce n'est pM si si mple, J 'ai plusieurs 
fo is tenté de faire le bilan des prêts de ln BIRD aux Etats maghrébins, la 

(20) Même si cette • mf~ure • est l'objet de rontroverAel, 
(2t) L.a dene globale du _pays en développement _ (lie) elt paUH de 1970 i ]98], de 

60milliardildeSi plus de 400 milliards deS, 
(22) Je n'appelle pali (t'la de la soiidarill arotw (l't 'lu i est .on nom o(r~iel ) mail de raide de 

d.~ i r~mes K"ooarmes, Par ront re,la Tunisie reçoi t ~auCO\lp moinf, Cf, i,,(ro, Accords, par ex, 
28/ 3,1$/ 4,23 / 4,etc. 
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difficulté tient à ce que, entre les prévisions, les autorisations de programmes, 
les ratifications par les instances juridiques, les réalisations et le bilan, il y a 
parfois des groupes dans lesquels les millions de $ ne sont pas perdus pour tout 
le monde. 

Pour l'exercice 1981 / 1982, on peut se faire une idée de ce qui est prévu 
(en centaines de millions de $) par la liste des aCCQrds mais il faut y ajouter tous 
les prêts de consortiums internationaux de la SFI. de rUBAF, de l'OPEP, de 
l'Arabie Saoudite, sans oublier le PNUD, le FAD, la BEI. et la CEE ... 

Voici par exemple le bi lan: 
Total cumulé des prêts BIRD et des crédits IDA 

BIRD IDA Tolal 

Algérie .. 1201 1201 miUionsde $ 
Egypte. 1679 98\.2 2660,2 
Maroc .. 1936,3 50,8 1987,1 
Mau ri tanie. 126 74.2 202,2 
Tunisie. 1062,9 74.6 1137.5 

Conclure sur un échec est une tentation: vingt ans de développement ont 
renforcé le Centre et quelques centres de la périphérie ont pensé un instant 
basculer, passer au Cent re. Rien n'est joué. Voilà ce qu'enseignent ces deux 
décennies dïndépendance. Mais quitte à être accusé de métaphysique, je crois 
qu'avant la fin de ce siècle, si nous ne nous sauvons pas tous ensemble, le 
désastre sera planétaire. Mais dans ce cas, nous n'aurons même plus nos 
enfants pour nous condamner. 

Bruno ETIENNE' 

• CRESt.! . 




